
Dans les petits et grands
carrefours de Libreville,
des aires aménagées pré-
sentent le visage d’es-
paces à l'abandon, en
plein centre urbain.   

UN peu partout à Libre-ville (et dans les com-munes voisines d'Owendoet d'Akanda), de plus enplus d'espaces verts amé-nagés dans les carrefourssont envahis par de hautesherbes. Une végétationsauvage qui a fini parprendre le dessus sur lesplantes ornementales quiy avaient été plantées lorsde la livraison de ces diffé-rents espaces. Cette belle initiative desti-née à embellir notre capi-tale et ses deuxcommunes voisines seheurte malheureusementà l'incivisme des popula-tions et à l'incurie des au-torités municipales, quipeinent à entretenir régu-lièrement ces espacesverts.Et pour se rendre compte de l'ampleur de l'abandonde ces aires aménagées, ilsuffit de faire le tour des différents quartiers desarrondissements de Libre-ville. Le spectacle est dés-

olant. Ce spectacle doit in-terpeller les nouvelles au-torités municipales quiseront élues le week-endprochain, sur l'urgence de
pallier cette situation quicontribue à la propagationde l'insalubrité dans la ca-pitale gabonaise et sa pé-riphérie. 
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•Hépatite C 
15 millions de nou-
velles infections et 1,5
million de décès évita-
bles d'ici 2030Quinze millions de nou-velles infections par l'hé-patite C et 1,5 million dedécès par cirrhose et can-cer du foie seraient évita-bles dans le monde d'ici2030, en appliquant unensemble complet de me-sures associant préven-tion, dépistage ettraitement, selon uneétude parue hier. Ces pro-grès possibles correspon-dent à une réduction de80% de l'incidence (nou-velles infections) et de60% du nombre de décèspar rapport à 2015, seloncette étude qui examinedans quelle mesure lesobjectifs d'élimination dela maladie de l'Organisa-tion mondiale de la Santé(OMS) sont réalisables.
•FaceTime
Une importante faille
de sécurité découverte

Une faille de sécurité ré-cemment découvertedans FaceTime - l'applica-tion d'appels vidéo d'Ap-ple - permet à l'utilisateurd'entendre, et même devoir son correspondantsur un iPhone avantmême qu'il n'ait décro-ché, soulevant descraintes sur la confiden-tialité des données. "Nous
sommes au courant de ce
problème et nous avons
identifié un correctif qui
sera diffusé dans une mise
à jour logicielle disponible
plus tard dans la se-
maine", a indiqué Appledans une déclaration à lapresse. Le géant améri-cain a également fait sa-voir, via son sited'assistance aux utilisa-teurs, qu'il avait tempo-rairement désactivé lafonctionnalité de conver-sation de groupe sur Fa-ceTime, qui est à l'originedu problème. •Ebola en RDC
Décès de deux mili-
taires à l'estIls sont décédés dessuites de la fièvre hémor-ragique Ebola dans l'estde la République démo-cratique du Congo (RDC)où le foyer de l'épidémies'est déplacé vers le nord,a-t-on appris hier desources militaire et sani-taire. "Deux de nos mili-
taires sont morts de suites
de la maladie à virus
Ebola à Beni. Trois autres
sont en observation", a dé-claré à l'AFP le major MakHazukay, porte-parole del'armée dans la région.
"Toutes les mesures sont
prises pour que la conta-
mination des hommes des
troupes soit stoppée", a-t-il assuré. 

Ici et ailleurs 

Rassemblés par R.H.A

Ph
o
to

 :
 A

FP

Wilfried Lengoye Om-
bamba défendra les cou-
leurs nationales dans la
catégorie ''Fiction court-
métrage'' avec son film
"Afiti", et Xavienne Mariella
Moukassa, dans la série
des films écoles avec son
œuvre "Le combat d'une
vie".

COMME à l'accoutumée,la fête du cinéma africainse célèbre du 23 févrierau 2 mars 2019 à Ouaga-dougou au Burkina Faso.Pour cette 26e édition, leFespaco (Festival pana-fricain du film et de la té-lévision deOuagadougou) déroule letapis rouge aux profes-sionnels du 7e art enAfrique. Placé cette année sous lethème "Mémoire et avenir
des cinémas africains",l'événement marque les50 années d'existence dece festival panafricain du7e art. A ce qu'il semble,de grandes surprises se-ront au rendez-vous.Notre pays y prendrapart. Deux de nos profes-sionnels du cinéma vonty défendre les couleursnationales dans la sélec-tion officielle. Il s'agit, no-tamment, de Wilfried

Lengoye Ombamba dontle film "Afiti" sera encompétition dans la caté-gorie ''Fiction court-mé-trage'', et XavienneMariella Moukassa, avecson œuvre cinématogra-phique "Le combat d'une
vie" dans les ''Films desécoles de cinéma''.Révélé d'abord au publicen tant que scénaristedans les films "Le plan","Effet boomerang", "Belle
de nuit" et "Si loin...Si
près", Wilfried LengoyeOmbamba avait, ensuite,montré ses talents deréalisateur dans "Taxi
VIP" et "Le cercle de vice".Le court-métrage "Afiti",produit par Fernand Le-poko, se présente, en

quelque sorte, commeune nouvelle dimensiondans son travail. « Je suis
très heureux de participer
à ce grand rendez-vous du
cinéma africain. Et sur-
tout de représenter mon
pays, le Gabon», affirme-t-il. « Au départ, ce film
était le projet d'un groupe
d'amis. Aujourd'hui, il est
devenu une initiative na-
tionale. Je souhaite donc
que les autorités en géné-
ral, celles en charge du
secteur de la culture en
particulier, se l'appro-
prient pour que le Gabon
puisse être dignement re-
présenté à cette manifes-
tation panafricaine»,ajoute M. Lengoye.En fin de cycle à l'Institut

national de la poste, destechnologies de l'infor-mation et de la communi-cation (Inptic), XavienneMariella Moukassa af-firme ressentir un im-mense plaisir àreprésenter son école auFespaco 2019. Auteurd'un bon nombre demini-œuvres cinémato-graphiques, elle a parti-cipé à plusieurs projetsde films en tant qu'assis-tante réalisatrice, notam-ment dans les saisons 2 à4 de la série "Parents,
mode d'emploi" et "Taxi
Sagat" de Samantha Bif-fot, diffusée sur TV5Monde Afrique, ainsi queKongossa Telecom surCanal+.

Attirant par ailleurs l'at-tention des pouvoirs pu-blics sur la préparationpour cet événement, lesdeux sélectionnés au fes-tival sollicitent actuelle-ment le soutien de l’État.« Le Fespaco prend en
charge le transport et
l'hébergement du candi-
dat. Mais participer à un
tel rendez-vous repré-
sente un coût financier
important : préparation
du voyage, fabrication des
supports pour la commu-
nication du film, envoi des
DVD, besoin de passeport
et visa, etc. Aussi, toute
aide dans ce sens sera la
bienvenue», lance commeun appel Wilfried Len-goye Ombamba.

Deux réalisateurs gabonais en compétition

7e art/26e édition du Festival panafricain du cinéma et de la télévision
de Ouagadougou (Fespaco) 2019

Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon

Xavienne Mariella Moukassa en compétition dans
les films des écoles de cinéma avec le film "Le com-

bat d'une vie".
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Wilfried Lengoye Ombamba, réalisateur du film "Afiti"
sélectionné dans la catégorie court-métrage.
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Deux exemples d'aires aménagées laissées à
l'abandon : le rond-point d'Akébé-ville...

Ph
o
to

 :
 J

.F
.M

a
ro

la

...et le carrefour du stade omnisports, dans le 3e ar-
rondissement.
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